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fait cesserU colère,& adoucit celui , qui vous
attaque . Enfin souvenés -vous dans tous vos
discours , & à qui que ce soit , que vous par¬
ités , de ne pas dire tout ce que vous pentes.
ni tout ce que vous fqavés . Ne croyés pas
facilement le mal , que vous entendes , & ne
le découvrés pas ; Limés vos paroles, dit Saint
Augustin ; c’est - à - dire , examinés - les plus
d 'une fois , avant que de les prononcer . Met*
tés me serrure sur vos lèvres, dit le Sage , &
que ia crainte de Dieu en tienne la clef.

«pfc>cbcfc?cx?cto ^> cbobda çbdbcxadbcfoctodb -cfoda

CHAPITRE XVI.
Des Amitiés.

L Es amitiés portent au bien ou au mal,
selon qu ’elles font bonnes ou mauvaises.

Les jeunes gens n ’ont ni assés de lumières
pour discerner les bonnes , ni assés de vigi¬
lance pour fe précautionner contre celles,
qui sont dangereuses . II est donc important
de les instruire fur ce point -là,

II y a de la différence entre l’amour du
Prochain & l’amitié . II faut aimer tout le
monde , mais on ne peut pas avoir de l’a-
mitié pour tous , parce que l ’amitié est un
amour mutuel & plus étroit . L ’amitié est
une communication de sentimens & disse¬
ctions réciproques , par laquelle deux person¬

nes
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1 hes se chérissent spécialement , & se procu-
í kent mutuellement des secours & des servi¬

ces , des conseils & de la consolation.*
| L’amitié est bonne , dangereuse ou cri¬

minelle , selon le principe , le motif , & l’ob-
jet sur lequel elle est sondée. Si on aime
dans la personne une chose mauvaise; par
exemple , si on aime une fille , parce qu’elle
est coquette & galante , ou un jeune hom¬
me, parce qu’il est libre & dissolu, l’amitié est
Mauvaise& vicieuse.

Si on aime pour une chose vaine & fri-
; Vole , pour la beauté , pour la bonne grâ¬

ce , l’amitié est frivole & vaine. Si on aime
pour une chose bonne, parce qu’une person¬
ne a de la vertu , de la science . un bon natu¬
rel , un bon esprit , parce qu’elle est paren¬
te , parce qu’elle est officieuse , & nous a
rendu service ; cette amitié est louable &
bonne.

L’amitié, pour être sainte, doit avoir trois
Conditions. 11 faut qu’elle soit fondée fur
la vertu , qu’elle tende à la vertu , & qu’elle

t soit réglée par la vertu.
I. Fondée sur la vertu » c’est-à-dire , qu’il '

saut aimer une personne à cause des bonnes
& louables qualités, qu’on reconnoit en elle.

II. Tendante à la vertu , parce que l’ami-
doit souhaiter le bien & l’avantage de

|a personne , que l’on aime. Or la vertu &
‘c salut sont le plus grand & le plus néces¬

saire
I
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faire de tous les biens ; ainsi l’atnitîé , qui nS
procure aux amis, que quelques biens tempo¬
rels , & qui uéglige la vertu , n’elt pas une
amitié iolide , mais une affection purement
naturelle . & qui souvent elt dangereuíè.

lli . L’amitié doit être conduite par la ver¬
tu , c’eít-à-dire , qu ’il faut , que la vertu est
soit la régie , & que l'on ne tasse rien par
amitié > qui soit contraire à la vertu , L’a-
mitié » qui fait offenser Dieu , elt une ami¬
tié criminelle , parce qu’elle fait aimer une
créature plus que Dieu.

Par ces trois conditions vous diícernerés
facilement les amitiés que vous devés fuir,
& celles , que vous devés rechercher,

i . Vous devés fuir l’amitié des personnes*
en qui vous ne reconnoissés ni vertu , ni per¬
fection , & fuir encore plus l’amitié des per¬
sonnes sujettes à quelque vice » à l'im pureté,
à la débauche , à la vengeance , à Pimpiété , à
la coquetterie , à la médisance, aux juremens.
C’elt une amitié pernicieulè , qui vous fera
contracter leurs défauts . L’ami des fols (c’eít-
à dire , des vicieux ) leur deviendra semblable,
dit le Sage.

L. Fuyés toute amitié , qui ne tend pas à
vous rendre meilleur ; telle elt famítié des
personnes , qui ne cherchent dans la vôtre.
que leur utilité , & une vaine complaisan¬
ce qu’elles prennent à vous aimer , & à être
aimées de vous. Telle elt aussi l’amitié de

ceux
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^kux , qui ne vous avertiUênt pas de vos
feuteK,, quand ils le peuvent * Le meilleur de

amis , dit Saint Grégoire , ejl celui qui me
teprend de mes défauts.

Mais surtout détellés l’amitié de ceux , qui
Jous sollicitent au mal , de ceux , qui vous
battent , & qui vous entretiennent dans vos
désordres ; ce sont de taux amis, & des amis
Plus pernicieux à vôtre ame , que vos plus
Stands ennemis.

Z. Fuyés l’amitié de ceux , qui ne se sou¬
vient point d’ottênser Dieu pour vous plaire,
^ pour vous rendre service. Souvenés -vous
fle cette maxime de Saint Ambroise : que

, qui est infidèleà Dieu , ne fçauroit avoirfamitié sincère pour son Prochain, Et quand
ll  en auroit , vous ne pouvés entretenir une
*elle amitié fans vous expoíer à être ennemi
fle Dieu,

Recherchés au contraire l’amitié de ceux,
hui vous porteront à la vertu par leur exem¬
ple & par leurs conléils ; qui ne vous Hât¬
eront pas dans vos défauts ; qui vous en
sertiront avec charité , & qui dans leur ami¬
tié auront pour régie la crainte de Dieu , &
Pour fin vôtre salut.

Ce sont-là les saintes & véritables amitiés,
hui sont d’autant plus précieuíes , qu ’elles
°nt plus rares. Celt de ces amitiés dont
e Sage parle . quand il dit : Que Pami fidele

une puissante ( rotecíion ; que celui , qui le
P°s-
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pojféde, a trouvé un trésor  j qu'il rty a rien fl#
monde, qui soit comparable« cet ami, qu'il vaut
plm quel'or,  U que toutes les richesses de la terre.
Quand vous aurés /trouvé un tel ami , nc
Tabandonnés point par un esprit volage &
changeant , ni pour quelque déplaisir , que
Vous aurés reçu , car il saut souffrir de ft*
amis . Celíu , qui ne veut rien souffrir d’ufl
ami , elì indigne d’en avoir aucun.

Pour trouver cet ami fidèle , il faut pre*
«fièrement le demander à Dieu ; c’est lui,
qui fait , & qui donne les vrais amis ; & ce-
lui qui craint Dieu , dit le Sage , les trouvera
En second lieu , ayés foin de prévenir #
d’aimer le premier : car il faut aimer pouf
être aimé ; mais il faut , que cet amour soit
tel , que nous avons dit , fondé fur la vertu,
tendant à la vertu , réglé par la vertu.

Quant aux amitiés particulières avec des
personnes de différent sexe , on ne les co»"
damne pas toutes , mais défiés-vous en, CeS
amitiés sont ordinairement suspectes, souvent
dangereuses , & quelque - fois criminelles-
Toute inclination n'elì pas toujours loiiablp,
& le principe en elì souvent vicieux . Toute
amitié avec le sexe ne vient pas toujours de
Dieu ; le démon lçait inspirer certaines ami'
tiés , qui paroiflènt innocentes au-dehors , &
qui sont en elles-mêmes trés-mauvaiiès . Pout
éviter ce danger & ce piège, & rendre ces ami'
tiés saintes , veilles fur vôtre coeur , fur vo*

rs-
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^ , égards & fur vôtre penchant. Evités la fà-
uí j ^iliarité, l'aífiduïté,les conversations fecrettes
re> particulières , & surtout celles , qui fe font

nl  seul à seule, les rendes-vous.&c. Observés
^ ^ ec soin ce qui a été dit ci-devant fur la pu-

, 1 & l' ur se chasteté, fans ces précautions
les vôtre amitié ne leroit plus , dit St. Cyprierç,
u (ì lí une amitié honteuse , qu ’mie amitié meurtrière

^ vôtre ame.

,rf EXEMPLE.
u ' 11 n’est point de plus grands services, que

f e' fj eUx, que nous recevons de nos amis, quand
*8nous avertissent de nos fautes. Une tille

^ hommée Apolline réprouva à l'on avantage :
^ Par les avertilfemens d’une vertueuse com-
101 Pagne , qui étoit fa bonne amie , elle se tira
tu> d ’un état bien dangereux pour son salut.

, s Apolline parloit depuis quelque tems à un
o seune homme. Les premières entrevûës avec

P s Ce jeune homme paroillbient innocentes ;
seais après un mois d’entretiens allés tiré-

f1 H uens, le jeune homme commença à 1e fami-

, ' priser trop librement avec Apolline. 11 fem-
3te ^^it » qu’elle ne prenoit point plaisirà tous
u. íes badinages, & qu’elle y rélistoit en honnô-
; . te fille; néanmoins fa compagne s’aperçût de

Pielques changemens dans la conduite de
' L c^te fììie, Apollinen’étoit plus ni lì modeste,
0 ■ réservée ; on commençoità voir en elle

vo* Cî rta‘ns airs de vanité ; elle ne contentait
_ Plus fa mere , ni la famille comme aupara-

^ Vant. K Su
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Sa compagne , qui l’amoit véritablement* àv<

crut , qu’il .y auroit du danger pour cette soi
fille , fi elle attendoit plus loug -tems de l’st' sos
vertir. L’ayantun jour rencontrée , elle lu1 Pi'
parla de la torte : Ma chere Apolline,vous ne ait
doutés pas que je ne sois une de vos meilleU' Poi
res amies; je veux aujourd’hui vous donneí vés
une marque de mon sincère attachement » fie
en vous avertissantd’une chose , à laquelle soi
vous ne faites pas ailés d’attention. Vous ch<
parlés souvent à un jeune homme , & votiS so,
lui parlés feule ; voilà déjà une faute , parcs fié
que vous vous exposés en lui parlant ainsi» Pet
mais vous y ajoutés bien d’autres fautes- i ]
Vous avés la lâche complaisance de lui per- ce|
mettre plusieurs libertés , des cajolleries $
des caresses familières & trop libres: qu'elfi fie-
ce que votre conscience vous dit de tout de
cela ? &

Ma conscience ne me reproche rien là' fiit
dessus, répondit Apolline ; ce jeune hom- Pi
me eít un sage garçon, qui m’assûre, qu’il n'a fia
aucune mauvaise intention ; & de moU fiQ
côté je vous prie de croire , que je n’ai au- so
cune intention criminelle. Ce jeune hom" tre
me , dites-vous , reprit la compagne , n’3  so
aucune mauvaise intention : Qii ’en sçavés* Çh
vous ? êtes - vous obligée de l’en croire fus j®
fa parole ? & quand il n'en auroit point,
ne lui donnés - vous point Occasion d’en so
avoir par votre complaisance & votre facilité so
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it » ^ Vous laitier cajoller * Quant à vous , êtes-
■tcs  Vous bien assurée, que,vous n’avés eu dans
1> ces entretiens aucune mauvaise pensée , &
lu1 Su ’il ne s’elt rien passé dans votre ame , qui
116  ait déplu à Dieu ? Si vous te croyés , vous

eU' Pourries bien vous tromper ; vous ne íça-
nef Véspas  tout ce qui s’eít passé alors dans vo¬
nt » tre esprit & dans votre cœur , le démon
elle Vo Us  j>a peut - être caché , comme il le ca-
dus  ch e à bien d’autres . Dites - en tout ce que
ou* \ ous voudrés , reprit Apolline , c’ett par anh-
rce hé tout ce que nous en taisons , & je n’y
si » Pense point de mal.
tes. 11 est vrai , répliqua la compagne , que
aer- celt par amitié ; mais ne sçavés-vous pas,
5A Wil y a plusieurs sortes d’amitiés ? il y a
elh <Jes amitiés innocentes , qui sont selon l’esprit
out oe Dieu ; & il y a des amitiés dangereuses

^ sensuelles, qui sont selon l’esprit du dé-
la- ^ìon. Tout jeune homme , qui ne cherche

;>nv Su’à badiner & à se familiariser avec une fille,
n a h a point une amitié iâinte ; & ses ínten-

ìo 11 bons , quoiqu ’il en dise , ne sont point pu-
aU' res ; & nne hlle , qui permet tous ces fola-
my ts es& indécens badinages, 11'eít point in-
n’a hocente ^^ ant Dieu . Croyés - moi , ma

vés* f 'ière Apolline , étant plus âgée que vous,
siif je connois notre fragilité mieux que vous.
nt » Dans les entretiens & les libertés familiè-
fen tes avec des personnes , qui sont d’un au-
ílite te genre , le démon y gagne toujours ; on

â K % en
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en remporte dans l’ame des impressions
nicieuies ; la pudeur s’afiòiblit peu à peu i
& dès que la pudeur est aftòiblie dans une
fille , elle perd bientôt toute crainte de Die°'
Voilà ce que l’amitié & le zèle , que j’ai poUs
vous , m’ont inspiré de vous dire pout
vôtre bien , & je crois , que vous m’en içaU-
rés bon gré.

Apolline , pendant ce discours , fut fur Ie
point de dire à fa compagne , de quoi elle 1®
mêloit ; mais elle dissimula , & la quitta brus¬
quement , fans lui rien répliquer . Comme el¬
le avoit un bon fonds de la crainte de Dieu »
elle repassa dans l’on esprit tout ce que
compagne venoit de lui dire ; & la grac®
agissant dans son cœur , elle prit la résolution*
de consulter son Confesseur. Elle ne déguif*
rien dans fa Confession. Son Confesseur, q1*1
étoit un homme d’expérience , lui fit remar¬
quer beaucoup de fautes du côté de ce jeun®
homme , dont elle étoit l’occasion , & beau¬
coup de péché intérieurs , qu’elle avoit co >n-
mis dans ces entretiens , dont elle ne pensait
pas méme à s’accufer.

Apolline , étonnée de tant de fautes, qu’eHe
avoit commises , lui dit ; mais mon Pere >
tout cela est-il péché mortel ? Hé vraiment»
lui dit le Confesseur , une ame , qui craint
Dieu , ne doit -elle apréhender , que le péche
mortel ? Souvenés - vous , ma Sœur , qu’®!*
cette matière tout ce qui lé passe de lascif <-*
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^ìmpuf dans l’esprit , dans le cœur & dans
If corps , dès qu ’il eít de propos délibéré,
11 eít péché ' mortel ; & que ce leroit un
Sfand scandale & une témérité de dire,

un bailèr de bouche donné & reçu par

^dualité , 11’eít qu’un péché léger* Telle
la doctrine de sEglise & de Jésus - Christ*

^ nion Dieu ! s ’écria Apolline en soupirant,
}<ì* <lotie fuit bien des péchés J Vous en. avés
Fcinniis plus que vous ne croyés , reprit
e C’onseíièur . Vous avés fáit plus de mal

Jpuis un mois , que vous n’en aviés fait
Pans toute votre vie, L’amitié , que ce
tenne homme avoit pour vous , & celle

^Ue vous aviés pour lui , vous a été funel-
p ; s’il vous avoit plongé un poignard dans
e cœur , il vous eût fait perdre la vie du

^0rps , mais il ne vous eût pas fait tant de
î°« , qu’il vous en a fait , en vous exposant
a Perdre votre ame. 11 eít tems de vous

r^ever de vos chûtes , & de prévenir de
Plus grands maux,
. Apolline ne pouvant retenir ses larmes,
’nterrompit son Confesseur , & lui dit : je
^°Us prie , mon Pere , de me différer pour
^nelqnes jours l’absolution , & de me don-

J! e,'du tems pour gémir fur mes infidélités,
^ pour ôter de mon cœur cette dangereuse
at seche , afin qu’étant mieux disposée , je re-

^oive , avec l’absolution , plus de grâces pour
ìe  soutenir dans la crainte de Dieu . Le

K 3 C011-



ï ?8 Injlru &ions
Confesseur y consentit , & lui donna des avil
prudens pour la fuite.

Apolline , au sortir duTribunal de la P&"
nitence , alla fe prosterner au pied de PAutel>
& verlà un torrent de larmes en présence
de Jelus - Christ. Quoi ! mon Dieu, d ifoi t'
elle , faut - il , que je vous aye déplu, çfj qt<!>
four Jt peu de cboje, je me fois exposéeà me pet'
Are! Elle rapella dans son esprit tout ce quc
lui avoit dit fa charitable compagne , #
fur le champ elle alla lui faire part de son
changement . En sabordant elle lè jetta *
son col ; ah ! lui dit - elle , que je vous
d’obligation , fans vous je courrois à n1?
perte lans y prendre garde ; je ne connoih
lois pas les péchés & les attaches , qui étosent
dans mon cœur , mais à présent je les re-
connois , & j’en rougis , je vous deman¬
de pardon . ma chere amie . du scandale, quf
je vous ai donné , & d’avoir lì mal reqà
hier les paroles , que vôtre charité vous in¬
spirait de me dire ; je vous prie de me con¬
tinuer vôtre amitié & vos avis ; ils ne feront
pas fans fruit.

Quelques jours après , le jeune homme re¬
tourna voir Apolline . Retirés -vous , lnl
dit -clle . avec une sainte colère ; si j’ai en
la foiblesfe de vous permettre des libertés»
qui ne conviennent point à un jeune hom¬
me >craignant Dieu , ni à une fille chaíte , de
ma vie je n’y retomberai . Les momens »
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Vie j’aî passés avec vous , feront . le reste de
Ces jours , le f'ujet de mes gémilsemens & d»
1113 douleur . Ce jeune homme lui Ht fes ex¬
odes , il prit congé d’elle, & ne lui parla plus.
I e reproche d’Apolline fut utile à ce jeune
*jomme ; il y ht des réflexions , & vécut

la fuite avec plus de retenus,
j Apolline de son côté fut fidèle à fa réfe¬
ction ; & lorsqu ’elle penfoit au danger , au-
^Itiel elle avoit été exposée » & qu’elle fe re-
jjréfentoit , que tant de tille , qui tont dans les
Animes de l’enfer , avoient commencé leur
Perte par les mêmes libertés , qu’elle avoit
Permiiès , elle pleuroit amèrement . Elle
s’impoí'a elle-même pour pénitence , de jeû¬
ner le samedi pendant quelques années.

Cet exemple vous aprend deux choses :
ï stiò. Qu ’une amitié dangereuse , surtout en-
tse perlònnes de distèrent ièxe , peut vous
perdre, adò . Que vous devés écouter & fui-
Vfe les avis de ceux , qui vous aiment pour
v°tre bien , & avoir des amis , qui vous por-
Cnt à la vertu , & qui vbus avertiilènt de
v°s défauts.

CHAPITRE  XVII.

Du Mensonge.

I T Emensonge est toujours péché, parce
^ qu’il est toujours contre la conscience

K 4 de
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